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EY • L Es VEDETTES DU DISQUE : GABRIEL SIGNORET, par Louis BEYDTS • 
1\1 LARD • ~N I E , par Georges BRÉMONT • DoMINIQUE SoRDET, CoNFÉRENCIER par Paul 

arc PINCHE~fiQUE DES DISQUES, par Émile VUILLERMOZ • LEs DISQUES DE ~JOLON, par 
Par 1\1au . LE • LEs DISQ UES DE DICTI ON, par Régis GIGNOUX • LEs DISQUES DE CHANT 

nee BEX • L Es DISQ UES DE CHANSONS, par Bernard ZIMMER • Nos ÉCI-r Ôs . ' 
/ ..... ••••• •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
tt GRAND PRIX DU DISQUE 1930 

chag Le lundi 13 · 1· D ' l bl A ' ., P Ue ann , ma1 a eu 1eu au restaurant rouant - a a ta e meme ou s1egent 
leroclarné 1 ee: les membres de l'Académie Goncourt - le déjeuner à 1 'issue duquel fut 

llrs disque resul~at du grand concours organisé par Candide pour récompenser les meil~ 
1 N es sortis d es presses français es au cours de l'année 1930. 
es ff ous av d' d f d . . d' cl ' e orts d ons It quel était le but élevé e cette on at1.on qUI s.e propose encourager 
Isque étr e nos producteurs et cl 'aider le disque françai s à temr son rang en face du 

~ . D anger qui es t pour lui un concurrent redoutable. 
l,lll atte nC:t ~ un salon voisin un buffet avait été préparé pour les représentants de la Presse 
atrnosphè~~ent le. ~ésultat d~s délibérations. Ain~i se .recons.tituait d'~ne Jaçon amus~nte 

h . L d ' traditiOnnelle du Prix Goncourt qUI avmt serv1 de modele a cette dotatiOn. 
~" eht :t Iscu · f ' f · 1 1 · · d Pen .. salon. L ss ~on ut chaude. L es éclats en traverse_rent par o!s. es portes ma Jomtes u 
le ~1er, l' a Volx brusque et joyeuse de Colette, le t1mbre paCificateur de Gustave Char~ 
vj 8 1 ~fl exiorgane pointu de Maurice Ravel, l'élocution grave et pleine de Jacques Copeau, 
cl,Vaqté a:ns nuancées de Lucienne Bréval, s'entrecroisaient dans un rythme plein de 

lin candid·cours d es controverses que soulevait l'attribution d'un prix ou l'élimination 
p at. 

~hon arfois • · · • d · 1 h · d l'El t
10 

.e th ' ce tumulte s apa1sa1t et l on enten mt es accents armomeux e ectro-
l'à.~s . lJn°z:so,n - un n:agnifique « .~am,eau )) - qui « s,onorjsait )) Ja. salle des déli~éra~ 
fois e de ce 1 cre demandmt une dermere epreuve. et le ?~v.oue Dom1~1q~e Sordet qUI . fut 

la re li giononcou~s , plaçait sur le plateau un d1 sque litigieux pour eclairer une dermere 
du tnbunal. . 
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Nous publions ci~contre le tableau officiel du concours. L es di scophil es se réjouiront 
d'y retrouver cette admirable pièce de collecti<;mqu'est le Préludeàl'Après~midid'unFaun e, 
dirigé par Walter Straram, !a Sonate pour p1ano et violon d e D ebussy, interprétée par 
Thibaud et Cortot, la Cavatme de la Nonna, chantée par Ninon Vallin la Voix Humain e 
ardemment soupirée par Berthe Bovy et le fam eux Cirque d e Bilboquet . ' ' 

Parmi les instruments avec accompagne~ent d'orchestre, le piano arrive en t ête avec 
l'incomparable Concerto en fa mineur de Chopm, joué par Margu erite Long. 

Et, parmi les in struments ~ soli, l'o rgue se voit récompensé grâce au Choral en la , de 
César Franck, confié aux doigts d e Tournemire: le piano triomphe d e nouveau avec Magda 
Tagliaferro qui a réussi une gravure délicieus<: de la ] eune Fille au jardin, d e Mompou ; 
et la harpe est honorée en la personne d'Hennette R eni é qui a d étaill é avec délicatesse le 
Prélude de Prokofieff. 

Les disques de musique légère étai ent évidemment en tel nombre qu'ils submergèrent 
un peu les membres du jury. On ne retint à titre d'indication que le fam eux Parlez~rnoi 
d'amour, de Lucienne Boyer , le roucoulant Suppose, de Joséphine Baker, et la d élicate Ariette 
de Lévadé Lise et Colin, chanté par Robert Marino. 

Des mentions furent en outre d écernées à des. enregistrements d e caractères divers. 
On tint à récompenser la Symphonie avec orgue, de Saint~Saëns, dirigée par Coppola , à 
cause de la belle qualité de son an.dante et les Chants Grégoriens d es Bén édictins de Solesme 
pour la noblesse d:impression qUI se dégage d,e cette ~mouvante exécution. La jolie atmo -
phèr~ mu.sicale qUI entoure. les castas-nettes ? Argt;~tma .dans sa Danse d e la Vie Brève, la 
couleur pittoresque de la vo1x d e Rosita Barnos et 1 mtell1gent humour de G eorges Chepfer , 
dans ses paysanneries lorraines retinrent également l'attention du jury. 

Enfin, en regrettant de ne pouvoir allonger le p~lmarès, étant donné le nombre 
considérable des disques de valeur, on accorda. une m~ntwn particulière à l'ensemble des 
réalisations obtenues par notre 15rand saxoph?~I ste nati~:mal V1ard et aux sketches de Bach 
et Laverne, dont on voulut souligner les qualites acoustiques exceptionnelles . 

Tous les discophiles dignes de ce nom retrouveront immédiatem ent tous ces di sques 
dans leurs collections. Les autres s 'empresse ront de se les procurer et reconnaîtront que 1-: 
jury de Candide a fai~ preuv,e .d~ g~ût !e plus éclairé et le plus sû r. Ai~si chaque année, au 
printemps, ce Conseil de revisi_on mdiquera pour chaque classe _l es disques bons pour le 
service, pour le plus grand proht des se rgents recruteurs de nos di scothèques . 

• 
Un concours comme celui-ci présente un intérêt moral et artistique considérabl . 
Une telle compétition fait ,intervenir fort opportunément dans un, !'lilieu où règne 

tyranniquement la loi brutale de l offr~ et de l.a demande ,~ le suffrage d es elites . C e suffra~e 
s'est fait attendre assez longtemps c~r Il f~ut ~Ien reconnaitre. que la ~rande fou_l e a compns 

lus vite que ses gui?es nature!s 1~ bienfait m}~aculeux ql!-e lUI apportait la m~chme parlante. 
~endant que les déhcats exa~maient avec defiance l e~ d~aphragmes et les p1ck-up, pen?ant 

u 'ils tournaient et retou:naient ,a':e<;: ? es moues d~dai~neuses les tab!ettes de. ml;l s1q u e 
q · en conserve le public se preCipitait sur cette fnand1 se nouvelle et s en nournssalt avec 
mise , f 'd bl 1 . . . d . ourmandise. Ainsi se créa ce orm,I a ,e . courant popu aire. qUI ,on~nta espot1quement f duction de nos éditeurs vers 1 esthetique de la rue. AuJourd hUI, toute une clientèle 
.a pro sa loi à nos producteurs. Pour améliorer le répertoire de nos maisons d e di sques, il 
Impose d l' h Il f · ' · l'' d'ff ' d J' ' l ' faut lutter contre l'ignoran.ce e ~c eteur. aut au.ssi reagir contre ~n 1 ere.nce e e •te . 
Un palmarès comme celUI que vient de, dr~sser le Jury du Grand Pnx du Disque, va fort 

·1 t favoriser ce mouvem ent de reactiOn. uti emen , 
11 est temps de réhabiliter par exemple l a~t de la !'lusique d e chamb.re qui, de 

. · r s'affaiblit et se perd. Au cours dune smson musicale, on a grand peme au]our-
JOUr en JOU ' · 
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d'hui à d écouvrir un~ 011 deux s~ance.s de .s~mates, de. trios ou de quatuors. Cette for~~le 
d e conce rt est en voie d e complete di spantion. L e disque seul peut conserver à domicile 
ce goût raffiné d e la musique pure développée rationnellement en dehors de tout souci 
lyrique , d~amatique,.ou ar:ecdotiql!e. ~~ y a là un débouché fort important pour les compo~ 
siteurs qm auront 1 Intelligence d écnre pour le microphone. L'espoir de voir couronner, 
comme cette année, une sonate pour piano et violon peut décider nos éditeurs à enregistrer 
d es ouvrages d e ce genre que cette consécration rendra rémunérateurs . 

• 
L t:; vote du. jmy de Candide aura également l'avantage d'éclairer nos producteurs 

sur certames quah.tés techniques et artistiques de leurs disques, dont l'importance leur 
échappe 9uelquef01s: Comme tous les techniciens , les éditeurs sont parfois victimes d\me 
d éformatwn professwnnelle et on les étonne beaucoup en leur révélant certains méntes 
d élicats dans des disques qu'ils trouvent parfaitement insignifiants. 

Le jury d e Candide se composait de personnalités choisies intentionnellement dans 
les milieux les plus différents puisqu'on y rencontrait entre autres notabilités un spécialiste 
d e l'acoustique comme le Général Ferrier, une romancière comme Colette, des compo~ 
siteurs aussi différents que Gustave Charpentier, Ravel et Maurice Yvain, deux artistes 
lyriques tels que . Lucienne Bréval et Jean Périer , un artiste dramatique comme Ja~ques 
Copeau, un .m.usicologue comme Maurice Emmanuel et des critiques phonographiql;les 
comme Dom1mque Sordet et Emile Vuillermoz. Eh bien, ces juges dont la culture d'orell~e 
était si dissemblable se sont mis d'accord spontanément sur des réalisations dont le choiX 
a dû étonner leurs fabricants sinon leurs signataires. Il y a là une indication intéressante 
pour les techniciens qui cherchent loyalement à pénétrer les secrets de cet art et de ce 
m étier également mystérieux. 

Le Grand Prix du Disque va ainsi mettre en lumière et par conséq~ent r~n?r,e 
« commerciaux >> d es disques classés jusqu 'ici dans la catégorie des ouvrages à tirage h~Ite, 
réservés à une poignée de d élicats. Il va dissiper ainsi bien des malentendus et, à ce seul ~Itre, 
m éritera la gratitude de tous ceux qui s' intéressent à l'avenir de l'édition phonographique. 

GERARD VOISIN. 

~ ························································ 

L'Inde ancienne et les statues parlantes 

Après vingt~cinq à trente ans de silence, l'histoire ~eprend l.a parole pour n<;>US 
enseigne r l'universalité et la permanence de cette J?réoc~upati~m humame : la reproduction 
m écanique de la parole articulée . Nous avons eu 1 occasiOn d .exposer aux lecteurs de cette 
revu e la série des renseignements qui, depuis deux ans en:riron, se groupent autour des 
quelques anecdotes rapportées, au début de ce siè,cle pa~ Siry et plus réce~.ment par un 
amateur all emand du phonographe, le or Lothar. L ennchissement de c~tt~ sene ,docu~er 
taire qui s 'étend à présent sur 3 à 4000 ans ne peut surl?r~ndre que .si 1 Ol} meconn~ 1 t a 
filiation des civilisations, l'accumulation , puis la transmissiOn et la dispersw~ des treso~s 
scientifiques amassés par les hommes de tous les temps pour les hommes qm leur sucee~ 
d eront. d 1 · 

Car il n'y a pas plus d e génération spontanéP; dan~ le monde de_l'espri t que :n~ ce w 
de la matière , Pt la machine parlante que notre mt~lhgence an~lyt~qt,te et nos ho.btt_udes 
administratives attribuent à l'un de nos contemporams est en vente l œuvre de plusieurs 
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